
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

a
XVII siècle on n'étudiait pas de grammaire
française.

On trouvera un grand avantage à faire
étudier aux élèves, comme étude spéciale,
une suite de mots. Flus tard, si l'on veut
pousser l'étude de la langue maternelle
jusqu'à ses dernières limites, il serait
nécessaire de faire étudier l'étymologie
et même l'histoire de la langue, afin dE
faire voir à l'élève les transformations
qu'ont subies les mots de notre langue.

M. le président résume les débats. Il voi
avec plaisir que tous ceux qui se toi,
prononcés sur le sujet sont unanimes à
reconnaître comme essentielle au bon ensei
gnement de la langue maternelle, l'habitude
que doit prendre l'instituteur de fairt
converser les élèves, de parler correctemen
et d'exiger lamême chose de ceux qui lu
sont confiés; de ne jamais leur permettre
de répondre par oui ou non; leur faire
construire des .phrases, se servir beaucoup
des leçons orales et de la lecture raisonnéE
pour épurer le langage des élèves et leur
meubler la mémoire. C'est par ce moyen
que l'instituteur parviendra à enseigner hi
langue d'une manière avantageuse.

M. J. T. Dorais fit ensuite lecture d'une
conférence sur "l l'Education de famille."

M. U. E. Archambault attire l'attention
des membres de l'Association sur un article
publié dans le journal " L'Education, "
contenant un exposé des avantages qu'offre

aux enfants, l'association dite: " Adoption
fraternelle. " Cette association a pour but
de pourvoir aux besoins matériels et intel-
lectuels des enfants pauvres. Il verrait
avec beaucoup de plaisir une semblable
association se fonder au milieu de nous.

L'étude de ce projet si important est
confiée au conseil d'administration de

" l'Association des Instituteurs de Montréal
et de la banlieue."

L'honorable Surintendant de l'instruction
publique flAicite les conférenciers sur les

sujets si pratiques qu'ils ont traités, surtout
ceux qui ont pris part à la discussion du
sujet si important de l'enseignement de la
langue maternelle-question vitale s'il en
est une.

Il prie les instituteurs de se tenir prêts à
aider le gouvernement à maintenir la loi

t les pensions de retraite si elle venait à être

attaquée. Il est de leur devoir de conserver
les droits acquis.

Il annonce ensuite son intention de faire
une exposition scolaire l'année prochaine.

11 engage les instituteurs à s'en occuper

t immédiatement. Cette exposition sera

suivie d'un congrès pédagogique. Il espère
pouvoir, à l'avenir, convoquer, tous les ans
une assemblée des instituteurs de la pro-
vince. C'est par ces réunions que les
instituteurs pourront retremper leur cou-

rage pour travailler avec ardeur et unifor-
mité au développement do l'intelligence
des enfants, relever davantage le niveau de
l'éducation, et faire de notre population une
population chrétienne et aussi intelligente
que possible.

M. le président, en quelques mots bien
sentis, offre, au nom de l'Association, ses
sincères remercîments à l'honorable Surin-
tendant, pour les bonnes paroles qu'il a
bien voulu adresser à l'assemblée et pour
l'honneur insigne qu'il a fait aux institu-
tours en assistant à cette conférence.

Il félicite et remercie les savants con-
férenciers pour les travaux qu'ils ont. bien
voulu préparer, ainsi que tous ceux qui ont
contribué au succès de la conférence.

M. D. Boudrias propose, secondé par M.
Boulay, que le vote pris à la dernière con-


